Résumé : 

Études de cas

Introduction 

La partie de cette évaluation consacrée aux études de cas vise à mettre en relief les succès des mouvements des femmes pour la paix, à se servir des leçons tirées des  expériences des femmes artisanes de la paix, et pour élaborer un programme de formation à l’intention des chercheurs et praticiens dans le domaine de la consolidation de la paix. Ce programme permettra aux chercheurs de partir d’exemples concrets pour leurs réflexions sur le mouvement des femmes africaines pour la paix. En outre, les études de cas peuvent servir à mettre en exergue les meilleures pratiques de consolidation de la paix par les femmes sur le continent africain, pour une possible reproduction dans d’autres situations sur le continent.

Méthodologie

Un processus interactif a permis la collecte de données qualitatives dans chacun des pays visités. Afin de formaliser le processus, des questionnaires spécifiques et des calendriers d’entretiens ont été préparés et utilisés pour les entretiens individuels, les discussions de groupe et les tables rondes. Dans tous ces processus, des questions ouvertes ont été favorisées pour encourager les femmes à parler longuement de leurs expériences. Le but était d’entendre les histoires des femmes qui s’activent dans les organisations de femmes pour la paix aux niveaux local, national, et régional, concernant leur rôle dans la question qui intéresse particulièrement leur pays, ainsi que leur compréhension du rôle joué par les organisations internationales de consolidation de la paix oeuvrant en Afrique, comme Femmes Africa Solidarité.

Des données ont été collectées au moyen de visites sur le terrain dans quelques pays : trois dans la Région du Fleuve Mano (Guinée, Liberia et Sierra Leone), et trois dans la Région des Grands Lacs (Burundi, République démocratique du Congo et Rwanda). Signe de la nature inextricable du conflit en cours en Somalie, nous avons dû interroger les membres de Save Somali Women and Children (SSWC) à Nairobi, au Kenya.

Centre d’intérêt de l’étude

En Guinée, l’étude était axée sur le rôle des femmes dans la prévention de conflit. Au Liberia, nous avons tout particulièrement étudié la valeur ajoutée par la participation des femmes aux processus de paix officiels, et l’incidence de cette participation sur leur organisation et leur leadership. En Sierra Leone nous nous sommes intéressés à déterminer comment les femmes évaluent leur participation au sein de la Commission Vérité et Réconciliation qui a été mise en place pour le pays, dans le cadre de l’Accord de paix de Lomé, et comment elles jugent la contribution de la commission en vue d’une paix durable dans le pays. 

Au Burundi, les femmes nous ont parlé de leur compréhension spécifique de la paix et de la sécurité. Nous nous sommes aussi focalisé sur les conséquences de l’embargo sur les populations du pays, et nous avons examiné comment le VIH/sida, une pandémie souvent exacerbée par les conflits violents, avait touché les femmes et les hommes de ce pays. En République démocratique du Congo, les femmes nous ont raconté la nature et l’ampleur de la violence sexiste qui avait résulté de la tragédie du conflit armé dans le pays. Elles nous ont également raconté leur voyage aux pourparlers de paix de Sun City, et de la valeur qu’elles ont ajouté au processus. Il était aussi nécessaire de chercher à savoir, preuves à l’appui, si l’unité de propos qui avait été affichée à Sun City s’était traduite par une plus grande unité nécessaire pour renforcer la participation des femmes au processus de transition en RDC. Au Rwanda, les femmes nous ont raconté comment elles se sont organisées pour atteindre le plus grand pourcentage de représentation féminine au parlement dans le monde. De plus, il est impossible de se rendre au Rwanda sans entendre les femmes parler de leur organisation après le génocide et aussi, de leur participation au système de justice Gaccaca.

A cause de la grande instabilité qui règne toujours en Somalie, dans la Corne de l’Afrique, nous avons rencontré les représentantes de Save Somali Women and Children à Nairobi, au Kenya. Nous nous sommes également entretenus avec les responsables de l’Initiative de Nairobi pour la Paix-Afrique - Nairobi Peace Initiative-Africa, une organisation de renforcement des capacités dans le domaine de la paix qui a collaboré avec Femmes Africa Solidarité à diverses occasions pour renforcer les compétences des femmes et les rendre efficaces dans les différentes initiatives.

Ces témoignages typiques ont permis de bien comprendre les différentes questions sur lesquelles nous menions des enquêtes dans chaque pays. De surcroît, la documentation pertinente sur les pays visités a été également passée en revue, pour apporter des compléments d’information pour l’analyse de la situation dans chaque pays.

Synthèse des cas 

Liberia
Les succès

· Le conflit a ouvert un espace politique pour que les femmes assument des rôles de leadership aux niveaux local et national

· Les femmes ont influencé le processus de paix d’Accra, grâce au leadership et à l’unité promus par les partenariats entre plusieurs organisations locales de consolidation de la paix.

· Il y a eu une collaboration véritable entre les organisations féminines, et la Résolution 1325 a été utilisée

· Le plus grand exploit du mouvement des femmes au Liberia a été l’élection de Ellen Johnson-Sirleaf comme première femme Chef d’Etat en Afrique. 

Les difficultés
· Il y a toujours un manque de sollicitation et d’encadrement des jeunes femmes pour participer au processus de paix

· Les mécanismes de prévention de conflits qui tiennent compte des contributions des femmes n’ont toujours pas été véritablement mis en œuvre au Liberia

· L’obtention de ressources suffisantes pour maintenir à flot les mesures de prévention de conflits et les activités de reconstruction après le conflit continue de poser d’énormes difficultés 

· L’unité des femmes a été mise à l’épreuve après le conflit 

Sierra Leone
Les succès

· La Sierra Leone a une longue histoire de participation des femmes aux processus de paix et à la consolidation de la paix

· Les femmes sont devenues de plus en plus actives dans la vie politique en Sierra Leone et, en 2002, Mme Zainab Hawa Bangura était l’une des principales candidates à la présidence 

· Les femmes ont pris une part active à la Commission Vérité et Réconciliation de la Sierra Leone

Les difficultés

· Les recommandations de la Commission Vérité et Réconciliation n’ont toujours pas été rendues publiques ou mises en œuvre

· Une paix durable n’a pas encore été atteinte, parce que les recommandations de la CVR ne sont pas mises en application et que les gens n’ont pas le sentiment que justice a été rendue
· Le besoin de soigner les traumatismes des femmes et des hommes dans la période de reconstruction après le conflit est toujours présent 
Guinée :

Les succès

· MARWOPNET a connu beaucoup de succès dans la formation des femmes aux outils de résolution de conflits, pour prévenir l’éclatement de la violence dans le pays 

· Des bureaux ont été installés aux frontières avec la Sierra Leone, la Côte d’Ivoire et le Liberia pour gérer les conflits au niveau local et prévenir l’escalade ou l’extension du conflit en Guinée.

· Les médias ont servi d’outil efficace pour promouvoir le règlement pacifique de conflits et pour véhiculer des informations concernant les mécanismes internationaux et régionaux qui promeuvent la prévention des conflits et l’égalité des sexes 

Les difficultés

· Les efforts de prévention ont surtout porté sur les conflits en dehors des frontières de la Guinée, sans s’attaquer aux problèmes de gouvernance qui existent dans le pays 

· L’étude n’a pas mené d’enquêtes, ni d’entretiens, auprès d’un large éventail de femmes partout en Guinée, ce qui limite notre capacité à tirer des conclusions sur les efforts de prévention dans le pays 
Burundi

Les succès

· Bien qu’elles n’aient pas été invitées aux pourparlers de paix d’Arusha, les femmes ont exercé des pressions efficaces et ont été reconnues comme observatrices permanentes aux négociations 

· 80 % des recommandations des femmes ont été inclus dans l’accord de paix final

· 30 % des sièges dans la législature sont réservées pour les femmes

· La nouvelle Constitution criminalise la violence sexuelle (Articles 14 et 15)

· Dix des 1000 femmes nominées pour le prix Nobel de la paix 2005 étaient d’origine burundaise 

Les difficultés

· L’embargo du début des années 1990 a imposé de lourdes épreuves aux femmes et aux enfants du Burundi

· Au départ, les femmes n’étaient pas invitées aux pourparlers de paix à Arusha ; une fois leur participation autorisée, elles n’ont pas été immédiatement acceptées comme des participantes au processus sur un pied d’égalité

· La paix est toujours fragile à cause de la non-résolution des différences

· La pauvreté, la faim, la maladie et la violence continuent de menacer la paix durable au Burundi 
République démocratique du Congo

Les succès

· Les femmes ont participé à la conférence de Nairobi et ont pu élaborer un programme d’action commun grâce auquel leur participation, par la suite, aux pourparlers de Sun City a été plus efficace 

· Les femmes ont largement réussi à sensibiliser les hommes aux pourparlers de Sun City pour les amener à reconnaître les effets dévastateurs de la guerre sur les femmes et les enfants 
· La nouvelle constitution criminalise la violence sexuelle (Articles 14 et 15) 
· Les efforts de lobbying des femmes à Sun City ont ouvert la voie à la création d’un ministère du Genre et de la Famille en RDC

· Le Groupe des femmes a adopté une plate-forme commune qui a permis à des femmes de différents groupes ethniques et partis politiques de poursuivre la quête d’un programme d’action commun pour la paix en RDC

Les difficultés

· La violence sexuelle à l’égard des femmes continue d’être monnaie courante en RDC ; elle a considérablement mis en danger la vie des femmes et compromis les efforts de consolidation de la paix

· La justice pour les actes de violence sexuelle et autres crimes commis contre les femmes et les enfants reste élusive

· Le potentiel de divisions entre les femmes selon des lignes partisanes continue d’être une menace à l’unité et au programme d’action commun des femmes 

· Les femmes plus âgées n’encadrent pas leurs cadettes pour poursuivre les efforts de renforcement de la paix dans la jeune génération

· Les femmes ont toujours du mal à obtenir une masse critique pour garantir la représentation au sein du gouvernement 

Rwanda
Les succès

· En raison du leadership des femmes dans le Rwanda de l’après génocide, il n’y a pas de politique de genre en place dans le pays 

· Les femmes rwandaises représentent plus de 48 % du parlement, soit le plus grand nombre au monde

· Au niveau communautaire, les femmes ont été actives dans la formalisation de la participation, à travers les conseils des femmes

· Les femmes détiennent 4 des 7 sièges de la Commission constitutionnelle

Les difficultés

· La mise en œuvre de politiques d’égalité des sexes a été plus limitée au niveau local 

· La plupart des succès des femmes étaient possibles grâce au président qui est « sensitif au genre. »

· L’idée qu’il n y a pas de « Hutu » ni « Tutsi » mais seulement des « Rwandais » n’apparaît pas d’être génuine, et peut contribuer au conflits dans l’avenir 

· La pauvreté, la terre insuffisante, et la grande population des prisonniers continuent d’être difficultés 

Somalie
Les succès

· Les femmes ont été invitées par le président djiboutien à participer aux pourparlers de paix

· Les femmes ont formé avec succès un sixième clan pour faire en sorte d’avoir voix au chapitre des négociations

· Malgré les contraintes rencontrées à la conférence du Kenya, Asha Hagi Elmi a été infatigable dans sa croisade pour l’inclusion des femmes dans les processus d’après conflit et de gouvernance et, en 2004, elle a signé l’accord de paix au nom de la société civile
· -L’esprit du sixième clan a influencé la participation des femmes dans les négociations sur Somalie au Kenya 
Les difficultés

· Bien que les femmes aient été invitées aux pourparlers de paix, elles continuaient d’être marginalisées par les hommes de leurs propres clans 

· Après les pourparlers de paix, des divisions sont apparues entre les femmes qui ont été incapables de s’unir sous un programme d’action commun, à cause de ces querelles internes

· Le sixième clan n’a pas été reconnu à la conférence de Paix sur la Somalie (2002) à Nairobi, au Kenya

· L’absence d’ordre public rend difficile et dangereux le travail des groupes de femmes et d’autres groupes qui oeuvrent pour la paix en Somalie 

· Malgré l’accord de paix, la paix reste élusive en Somalie

Synthèse des constatations 

Dire que les femmes ont essuyé le plus fort des conflits violents en Afrique est pratiquement devenu un cliché aujourd’hui. Dans les différents pays visités, les femmes ont refusé de jouer le rôle de victimes de conflit. Au contraire, tout montre qu’elles ont fait des efforts pour s’impliquer dans les différentes initiatives visant à instaurer une paix durable dans les pays. Les études de cas ont montré que le leadership féminin aux niveaux local et national, en partenariat avec des ONG et des organisations unificatrices, a joué un rôle déterminant en donnant aux femmes plus qu’une voix à toutes les étapes du conflit. Le nombre de femmes au parlement (voir tableau ci-dessous) dans chacun des pays couverts par l’étude montre que les femmes ont obtenu des acquis importants dans bien des cas ; toutefois, il leur reste encore un long chemin à parcourir pour atteindre l’égalité réelle dans la prise de décision au niveau national. Le nombre de femmes occupant des postes directionnels au niveau local n’est pas facile à suivre, mais constitue également une évaluation précise et importante des progrès réalisés par les femmes dans ces pays. 

Les progrès des femmes dans les positions de leadership dans l’après conflit 

	
	Rwanda
	Burundi
	DRC
	Somalie
	Liberia
	Sierra Leone

	Gouvernement de Transition
	25.7%
	18.4%
	12%
	Pas disponible
	5.3%
	Pas disponible

	Gouvernement de l’après transition
	48.8%
	30.5%
	Elections prévus en 2006
	7.8%
	12.5%
	14.5%


Sources; Résultats du terrain et Inter-Parliamentary Union (IPU) – Situation le 30 avril, 2006

Les succès des femmes dans l’ensemble de ces pays sont nombreux. Cependant, leurs réponses ont fait clairement ressortir qu’elles agissent toujours au sein d’institutions patriarcales et que cela affecte la qualité de leurs contributions. En RDC, en Somalie et au Liberia, nous avons constaté le succès des efforts des femmes pour s’organiser et former une masse critique qui exigerait l’inclusion ; toutefois, ce succès a été compromis par des rivalités mesquines et des machinations patriarcales, empêchant ainsi un effet positif à long terme. Les femmes au Burundi ont fait savoir qu’il existe toujours une tendance à rabaisser les contributions des femmes ou à les considérer avec condescendance. Dans tous les pays, les femmes continuent de travailler dur, afin de surmonter ces obstacles ; elles sont en train de forger des alliances stratégiques aux niveaux national, régional et international, pour garantir des changements plus fondamentaux à l’avenir.

Conclusion

Les importantes contributions faites par les femmes à la quête d’une paix durable sont largement visibles à travers le continent africain. Les femmes ont fait des avancées significatives, en gagnant plus qu’une voix dans chaque étape du conflit ; toutefois, il reste encore des obstacles importants à leur pleine intégration dans les processus de paix dans l’ensemble des pays. Il est crucial que les perspectives soient toujours incluses dans tout processus de paix avant, pendant et après un conflit. Les femmes sont des intervenantes clés, et il convient d’investir davantage dans leurs stratégies, si l’on veut que l’Afrique fasse de gros progrès dans sa quête d’une paix plus solide que le papier sur lequel sont couchés les accords.

